




Nous voulons une France prospère.

Nous voulons une France heureuse, riche, et qui continue de 
s’enrichir individuellement et collectivement, une France ouverte, 
dynamique, une France où chacun puisse s’épanouir, une France 
résolument inscrite dans le mouvement du monde, qui en partage 
les développements, qui participe de ses progrès et qui contribue à 
son organisation, une France inventive. Nous voulons une France 

À présent, la France a la tentation du retrait, d’élever des murs à 

comme dans une île – son modèle social –, de se replier sur le des

Elle connaît une de ces périodes de dépression dont son histoire 
est jalonnée. Elle est tentée par la médiocrité, la neutralité. Elle se 

de précaution une valeur constitutionnelle. Ses meilleurs éléments, 

la liberté. Elle se sent moins partie prenante d’un monde qui avance 

pied comme le cycliste qui « coince » voit partir devant lui le pelo

d’avoir retrouvé la santé. Avant de décrocher à nouveau…



La France se complaît et se célèbre dans un individualisme 
exacerbé. Ce serait le dernier mot de la démocratie, le premier 

s’étourdissent de consommation. La France est éclatée. La nation 

tendent désormais chacune victime des autres. Elles revendiquent 

de revanche, elles s’intentent des procès. La volonté nationale s’est 

La France a été un pays prospère. Elle l’était il n’y a pas si long
temps encore. La France des trente glorieuses, la France d’avant la 
crise, la France du général de Gaulle tenait son rang. Elle impres
sionnait par ses grands projets, rayonnait par son ambition, sa 

social continu. La France brillait par ses idées, ses intellectuels. 
C’était l’époque où le monde entier venait puiser son intelligence 

révolte joyeuse de sa jeunesse, généreuse et libre. Elle n’avait pas 
honte de son exception. Elle était pionnière. Son exception était 

lisme quand partout sonnait l’heure libérale. Se découvrant gangre
née par une nouvelle pauvreté, elle inventa le RMI et les « Restos
du cœur ». La France oublia qu’elle était le pays de la liberté pour 

jeter que de se protéger. Et par un étrange retournement, les pro
gressistes d’hier sont devenus les plus opiniâtres des conservateurs. 



son exception. La voilà tournée vers son passé, un cimetière de 
lieux de mémoire, un monument historique entretenu avec peine à 
l’usage de touristes.

Le monde, pourtant, est aujourd’hui plus prospère que jamais. 
Mais nous ne voulons pas le savoir. La mondialisation se marque 

seulement des sociétés, des nations, des pays que l’on considérait 
encore récemment comme en voie de développement, mais aussi de 
nombreux pays développés, jusque dans l’aire européenne. Dans ce 
mouvement de croissance mondiale, la France est à la traîne ; elle 

Cela ne veut pas dire qu’il n’y ait pas encore trop de pauvreté, mais 

pérance de vie augmente. Les guerres restent locales et ne menacent 



Ce qui grève la France d’aujourd’hui, ce qui lui interdit le sur

toujours plus exacerbés. Le mal n’est pas dans les choses, il est dans 

qu’en combattant l’ennemi qui est en elle.

Il y a aujourd’hui deux France, non pas celle des riches et celle 
des pauvres, non pas celle des élites et celle du peuple, la France 
d’en haut et la France d’en bas, ni celle des courageux et celle des 

sions contradictoires, des passions qui élèvent et des passions qui 

petit, dans tout ce qui est social, socialisé. La France était le pays 

deux valeurs, un savant équilibre. Aujourd’hui prime l’égalité, pire, 
la sécurité. La liberté est considérée comme dangereuse. Mal d’un 
pays individualiste, qui n’a plus d’ambition collective, qui ne sait 

institutions qui ont perdu le sens de leur mission première, origi



et l’exclusion servent d’alibi à une sursocialisation, les menaces sur 



La France n’a jamais trouvé la prospérité que dans une idée poli

d’une politique qui leur indique la voie de la prospérité, leur ouvre 
le chemin et les sorte du nihilisme. La politique, dans le contexte 
actuel, ne peut se contenter d’administrer les choses et d’arbitrer les 

pecter, élever, promouvoir. La responsabilité du politique est de 
s’engager dans une parole qui lève l’incertitude des choses, réduise 

et à ses hésitations. C’est qu’elle est prise dans un jeu qui la rend 
inaudible.

La parole politique est aliénée. Elle s’est corrompue. Les mots 

du pouvoir. Il s’est remis aux mains de techniciens tout occupés à 
sonder les électeurs dans leur dispersion et acharnés à projeter ce 



et autres communicants qui prennent les choses en main. Le point 

est un catalogue de mesures où chacun pourra trouver son compte. 
Ne vous inquiétez pas, il y en aura pour tout le monde, chacun sera 

débrouille seul.

pour avoir le droit de voter. La participation s’annonce élevée. Les 
débats télévisés recueillent des audiences considérables. De nom
breux think tanks se sont créés comme autant de lieux où pourrait 

sent bien, il règne comme l’idée que cette élection présidentielle est 

Mais les candidats brouillent les pistes. Surtout ne pas trancher, en 



La France n’a pas saisi la mondialisation, le nouveau contexte de 
la mondialisation, le monde ouvert par la chute du mur de Berlin 

« mondialisé ». Il prenait naissance sous le signe de trois grandes 

– Des millions d’hommes, d’abord, retrouvaient la liberté, au 
sens le plus physique du terme, celle d’aller et venir, de circuler 
librement. Ils sortaient des tutelles policières, de l’univers des 
camps de concentration, des libertés trop cher payées. Des millions 
d’hommes, asservis à une idéologie totalitaire, se trouvaient libérés. 
Le combat pour la liberté, les libertés, n’était pas vain. Nous som

immédiatement pensé qu’elle serait trop puissante. Déjà la peur 

l’impuissance des autres.

tement des blocs et de leurs idéologies, communisme contre libé
ralisme. Le marxisme n’était plus l’horizon indépassable de notre 

identités politiques, organisé les esprits. Nous étions appelés à pen



prend la suite du GATT. La mondialisation prend alors conscience 

moment où Le Monde diplomatique

Il est vrai que 1989, qui inaugure le xxie siècle, voit aussi se 

– Il y a d’abord les menaces géopolitiques, militaires, terroristes. 

dent avait colonisées, puis tenues à distance comme pays en déve
loppement, ont saisi leur liberté retrouvée, et la liberté du commerce 
pour devenir des puissances mondiales, dont le sort du monde, 
désormais, dépend. Il n’y a plus les « grands » et les autres. Mais 

Dans ce temps des renaissances, quand le monde se rassemble 
grâce aux échanges, certains, les plus radicaux de l’islam, ont choisi 

mais sur le terrain policé du commerce, chacun a brutalement pris 
conscience d’un nouvel état de guerre dont la cible était le mode de 
vie occidental.

– Il est vrai aussi que ce monde est sans éthique. La mondiali

monde de prédateurs qui voient d’abord la mondialisation comme 

vont tuer le capitalisme! », s’exclame l’un d’entre eux. Le monde 
de la mondialisation est celui d’un capitalisme ensauvagé, où la 



question est seulement de savoir se tirer à temps. Comment espé

en pâtit, il n’est pas question qu’on le partage.

Silent Spring.

L’avertissement a été puissamment relayé dans les années 1990 

phe, annoncée à l’horizon de deux cents ans seulement, a pris une 

nous renvoient les télévisions. Nous en sommes responsables, tous 

que la catastrophe promise n’arrive pas. Naît la conscience d’une 
nouvelle solidarité planétaire. Nous sommes tous les citoyens d’un 

appartiendrait de retrouver.

donne pour le temps politique qui vient. Ce monde global est un 



prétendre seule à l’universalité. Toute puissance, quelle que soit sa 

puissance dans un tel monde. Car toute puissance y est relative. Il 
doit trouver son ordre. Chacun peut y avoir la parole et la parole 
de chacun compte.



Malgré le succès de certaines de ses entreprises, malgré l’excel
lence de certains de ses chercheurs, la France a mal pris le virage 

cile pour elle en raison de son histoire. La mondialisation l’a prise 
à revers. Elle n’a pas vu que le monde changeait quand elle en 

xixe

Germinal quand le monde entrait dans le xxie siècle. Et au lieu de 

Non seulement ne pas partager sa prospérité, ou mal, mais rechi
gner, se rebeller, mieux, se poser comme le champion de l’altermon

cessé de privilégier la nostalgie d’un âge d’or, social en particulier. 

Au risque de se perdre.

La France se crispe. Elle résiste aux changements idéologiques. 
Dans de nombreux pays européens, les partis socialistes et commu

toujours un parti communiste et un parti socialiste. Et, comme si 

dont la France est comme le bouillon de culture. L’enseignement de 
l’économie y est toujours à base marxiste. La France est le conser
vatoire du socialisme, le musée du socialisme, mieux encore que 



révisionnismes.

La France qui s’isole se voit toute petite et vit la mondialisation 
comme une menace. Elle cherche à s’en protéger, mieux, elle prend 
le leadership dans la lutte contre la mondialisation. Elle est la patrie, 

son erre, que la promesse sociale est toujours destinée à se réaliser, 

l’espérance de vie augmente, se libérer de la damnation du travail 

Combattre partout les risques qui pourraient menacer le nouvel 
âge d’or. La France est un jardin, un espoir de paradis terrestre. 

Au regard de pareil idéal, les nouvelles concurrences ne pou
vaient apparaître que comme la contestation de la marche du pro
grès vers plus de sécurité, plus de stabilité, ce mouvement qu’on 
imagine continu depuis le Moyen Âge. Voilà qu’on allait retrouver 

monde qu’on avait cru soumis. Grave, grande remise en question. 
Quand partout on encourage le développement économique, la 

France et du monde se solde par la croissance irrémédiable du taux 



problèmes de sa cohésion, la France entre dans la spirale des expé

les revenus qu’on en tire sont supérieurs à ceux du travail.

La France se disloque. Ses élites la quittent. Et plus elle se dis

social croît, et se résout par les départs et les délocalisations. Les 

autres s’en vont. C’est le système D. L’individualisme triomphe et 

social, retrouver les conditions d’une nouvelle solidarité. Mais la 

tourne le dos aux nouvelles libertés, mais ses mauvaises passions 

sens mesquin.

Dans un univers où la question des libertés et celle de la civi



jours comme un leader mondial, la France s’empare des menaces 

France est devenue l’une des principales puissances agricoles mon
diales, qu’elle a su développer en son sein des industries capables 

à quitter le territoire. Tout est bon pour dénoncer l’industrie, ses 

un talisman. Elle se voudrait le champion mondial de l’écologie, en 

Ainsi, depuis une trentaine d’années, progressivement, lente

jet de constitution européenne. Alors la France se découvre dému
nie. Les partis politiques constatent qu’ils sont plus éloignés que 



menée. Certains se rassurent. S’il y a eu 55% de non, c’est qu’il y 

la décroissance et l’abaissement, quand les autres voudraient nous 

et s’y tenir.



Le monde aussi a besoin de la France, de sa voix singulière, ori

s’aligner, se normaliser. Il nous appartient de trouver notre voie, la 
« quatrième voie ». Tentons de tirer avantage des retards que nous 

tion. La France peut, dans la mondialisation, avoir une autre voix 

responsabilité politique. Cela conduit à travailler dans les six direc
tions suivantes.

1. Promouvoir une nouvelle subjectivité. La mondialisation est 

tion, nous normaliser, comme par ceux qui la dénoncent et voient 
dans la mondialisation une horreur économique. La mondialisation 

l’occasion de bâtir une nouvelle subjectivité, individuelle et collec

géopolitique, écologique, se marque d’abord par un certain retour 
à la nécessité, au principe de réalité. Nous avions pu nous croire 

Le monde global nous rappelle à la précarité de l’existence, aux 



sérieuse, plus rigoureuse. Renaissance de la responsabilité. C’est la 
condition d’un nouveau rapport à la Loi, la loi comme condition de 

D’où le retour des nations.

gagner. Elle requiert engagement, dépassement, travail sur soi. 

Ces questions relèvent d’une responsabilité du politique, pour 

suite d’un bien commun. La question de la mondialisation est bien 

des passions joyeuses, permettre à chacun de devenir, autant que 
global player. Il s’agit de se créer une nouvelle iden

nous avons toujours été, qui mobilise nos atouts. La mondialisa

travail comparable à celui qu’Alexandre Soljenitsyne entreprit pour 



qui les sortit de la dépression qui suivit la guerre du Vietnam. Nous 
avons besoin de notre propre révolution idéologique. Elle n’a pas 
eu lieu. Nous ne cessons de la repousser. Il ne s’agit pas de copier 

dans cette mondialisation qui nous dépasse, qui semble avoir pris 

qui vient. Comprendre que la mondialisation est une question onto

2. Faire l’Europe. Il y a des points sur lesquels on ne peut pas, on 
ne doit pas transiger. L’Europe est indispensable. Elle est notre héri
tage et notre promesse. C’est notre culture. À travers drames et tour
ments, les Européens ont construit les conditions pour un homme 
libre, pour un homme qui peut s’ouvrir aux autres sans avoir à se 

listes. Il n’est pas question de revenir en arrière, au protectionnisme. 
Nous devons nous revendiquer comme des Européens. L’Europe 

mière ouverture, condition de la nouvelle subjectivité. Nous ren

comme modèle, promesse, projet pour le monde.

élan, une volonté, un projet, on a des règlements, des normes, une 

rope des universités, européanisons l’enseignement supérieur et la 



recherche. Et rapatrions nos élites intellectuelles. Laissons aux tech
niciens le soin de régler les questions constitutionnelles et celles 

3. Faire de la mondialisation l’espace d’un développement 
durable. La mondialisation ne sera un projet partagé que si elle 
s’inscrit à chaque niveau, national et global, dans le programme 

donc les conditions d’une nouvelle solidarité. La solidarité, ce qui 

les risques et les chances.

gent, quand d’autres ont la précarité pour lot. Il y a désocialisation. 

à venir. Les entreprises nomades, dématérialisées, n’ont plus d’autre 
territoire que le monde; apatrides, elles perdent leur conscience 

suivre. Ils sont priés de reprendre leurs risques avec eux. Tout contrat 

Double bind, exigences contradictoires, auraient dit les psychologues 

ment de l’économie, libérée, détachée de toutes les tutelles étatiques, 



dépositaires des problèmes sociaux, sont mis sous la dépendance des 

nomique, du social et du politique n’est pas tenable. Les citoyens se 

entreprises, du moins les plus mondialisées d’entre elles, en vien

prétendre troquer leurs traditionnelles responsabilités sociales 
contre de nouvelles responsabilités environnementales, auxquelles 

tituer sur le terrain de l’environnement les solidarités sociales qui se 

mique, les conditions d’une solidarité renouvelée. Car durable veut 
dire solidaire.

4. Penser la guerre. Le monde globalisé s’est bercé un instant 

tes économiques. Mais la décennie s’est ouverte sur une première 

sur le terrain militaire classique des champs de bataille.

Alors s’esquisse un gigantesque projet terroriste, dont la France 

diale. Game is over

sant le Rubicon. Alea jacta est



Mais les tensions ont d’autres sources. Comment imaginer 
que la renaissance d’anciennes nations comme l’Inde, la Chine, ou 

à l’écart du traité de 1958. Comment jouer dans un univers où la 

dire à tout nouveau pays la possession de l’arme atomique quand,
par ailleurs, on craint la menace d’un nucléaire miniaturisé et por

Dans un monde globalisé, il n’est pas de terrain qui ne serve 

dances. Ainsi des ressources énergétiques. Comment, à quel prix 

pénétrées, où il n’y a de puissance que relative, où chacun par un 

trouve sa place sans avoir le sentiment que ses dépendances lui 

prend son sens le projet de l’adhésion de la Turquie, pays à la 
démographie abondante, appartenant à une autre aire culturelle 
que l’Europe, longtemps son ennemie. L’adhésion de la Turquie, 
avec tout ce qu’elle implique de part et d’autre quant aux valeurs, 
témoignerait qu’un ordre mondial peut se construire, quelles que 



5. Gérer les risques. La mondialisation donne une plus grande 
urgence, une plus grande acuité, une plus grande densité aux 

l’Europe. Dans le cadre de la mondialisation, la présence de ces 
risques constitue un champ propre de politisation où s’expriment 
d’autres dépendances, d’autres solidarités. Nous sommes tous, les 
uns pour les autres, des risques mutuels. Le vecteur de la prospérité 

illusion à croire qu’on peut se sauver seuls, en quittant le navire ou 

traités que collectivement, au niveau mondial.

À travers ce champ de risques, placés comme en matière de 

médaille. Certains en tirent argument pour parler de la mondia
lisation comme d’une « société du risque », société dont les ris

qu’elle mobilise. Tel serait le paradoxe d’une société acharnée 
à combattre des risques qui seraient produits par les instru



n’y ait plus rien de nouveau sous le soleil, et préservons ce qui 

conscience des nouveaux risques est un des champs d’élaboration 

des dimensions de la civilisation de la mondialisation. Jusqu’où 

rendre à nouveau vulnérables à des maux dont toute une partie de 

est encore une technique. Elle dépend de la capacité des hommes 

rapport qui ne sera jamais plus naturel – s’il l’a jamais été –, mais 

d’une invention.

6. Gouverner. La mondialisation n’est pas un contexte rassurant. 

une autre réalité, avec de nouvelles échelles de grandeur qu’on a du 
mal à mesurer, à accommoder. Chacun se sent tout petit. Les rup

Dans un tel contexte, la politique reprend un sens qu’elle avait 
perdu quand elle pouvait se contenter de gérer un ordre donné. Il 

hommes. Les conduire dans, vers le nouveau monde. Collectivement. 



Il n’est pas surprenant que, dans le contexte de la mondialisation, 
l’idée de nation reprenne sens. C’est l’espace naturel des solidarités, 
l’appui, le capital, les ressources que chacun espère pouvoir mobili

La mondialisation n’est pas le repos du politique qui pourrait 

individuels, l’humanitaire subvenant aux besoins des accidentés 
de la vie. La politique n’a pas tant à se rabattre sur le quotidien 
qu’à l’ouvrir sur le reste du monde, dont, désormais, il dépend. 
La mondialisation est présentée comme un nouvel espace libéral, 

par la politique.

vernés, également ignorants ou savants, selon ce qu’on voudra. 
Tel est le principe d’une démocratie participative qui ne peut que 
conduire soit à la domination des minorités les plus actives, soit 

interdite, que la prise de responsabilité soit impossible. Nouveau 

risque est de ne jamais vouloir en prendre.

mis avec les obligations du monde et la rigueur la loi. La politique 

la mondialisation, dans tous ses aspects, pour en éclairer et en 



organiser les conséquences nationales. Elle doit ouvrir chacun 

de se régénérer.




